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Magazine de l’Alsacien Moderne, Octobre 2014Article de presse
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Sud-Ouest, Février 2014

SANTÉ Les dentistes ont fait grève hier pour réclamer une revalorisation 
des tarifs de remboursement de la Sécu. Nous sommes de plus en plus 
nombreux à nous faire soigner à l’étranger par mesure d’économie. P. 2 et 3

Ces dents qui 
valent de l’or MARDI 

4 FÉVRIER 2014 
  

WWW.SUDOUEST.FR

Article de presse

Nicolas Pineau, un expatrié fran-

çais de 38 ans, s’est lancé en 2007 

dans ce business et a créé avec 

deux  grands  cabinets  dentaires  

de  Budapest  une  société,  Euro-

dentaire.  Elle  propose  un  service 

global,  depuis  le  devis  initial  

jusqu’à  l’organisation  du  voyage  

et  du  séjour  en  passant  par l’in-

terprétariat, l’accueil à l’aéroport, 

le service des « repas dentaires » 

adaptés à la chambre d’hôtel, puis 

le suivi post-opératoire en France.

Il nous présente par exemple 

Philippe [...] venu en décembre 

commencer  des  travaux  d’Her-

cule  dans  sa  bouche  totalement  

dégradée :  six  implants  et  18 

couronnes.  Facture  en  Hongrie 

:  14000  euros  (contre  36000  en  

France).  Philippe  est  resté  une 

semaine en décembre, avec des 

soins de 9h30 à 18h30, et revien-

dra une seconde fois en avril pour 

terminer. « C’est un peu dur, mais 

je ne voulais pas que le dentiste 

s’arrête. En France, j’en aurais eu 

pour quatre ans. »

Ainsi,  une quinzaine de clients  

français  viennent  chaque  semaine  

avec  Eurodentaire, pour  une fac-

ture moyenne de 8000€. Nicolas 

Pineau se défend d’organiser la ruine 

des dentistes français. « Les patients 

ne font pas 2000 kilomètres pour le 

plaisir. S’ils viennent se faire soigner 

en Hongrie, c’est parce qu’ils n’ont 

pas le choix. Nous ne sommes pas là 

pour prendre des patients à qui que ce 

soit, mais pour ouvrir le champ des 

possibles, donner une alternative aux 

patients dans leurs choix de santé, et 

en cela on remplit un vrai rôle. » dit-il.
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Marianne, Avril 2010Article de presse

primait sur tout », rappelle Nicolas 

Pineau, fondateur d’Eurodentaire, une 

société qui connecte patients français et 

dentistes hongrois. « De plus en plus, 

on vient en Hongrie pour la qualité 

des soins et le gain de temps. » En 

2009, 150 patients ont fait appel à ses 

services – gratuits pour eux, payants 

pour la clinique via une commission. 

En 2010, il vise 200 clients. « Les 

barrières tombent. Les compagnies aé-

riennes low cost, l’entrée de la Hongrie 

dans l’Europe, le bouche à oreille… 

tout ça contribue au développement 

du tourisme dentaire. » 

[…] « De plus en plus de 

cabinets veulent travailler 

avec nous », poursuit 

Nicolas Pineau.
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Sud Ouest, Novembre 2009Article de presse

Du rideau de 

fer au paradis 

dentaire 

Implants mammaires, greffe de 

cheveux, procréation médicale 

assistée... Les Français se  

laissent désormais tenter par les 

séjours alliant tourisme et soins 

médicaux « low-cost ». 

Reportage en Hongrie, dans le 

nouvel eldorado dentaire. 

Hongrie, première brèche du rideau de 

Rebaptisée « Shop-ron »

Forfaits à 250 euros.

La beauté aussi

Christophe LUCET  
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Journal du dimanche, Mai 2009Article de presse

Sourires made in 

Hongrie 

Chaque année, 80.000 étrangers 

Parmi eux, 8.000 Français.

Une facture totale de 2.700€

première semaine, une pension 

Bernard Bisson pour le JDD
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Top Santé, Avril 2009Article de presse

« C’est  de  l’ordre  de  30%  moins  cher  

pour  les  implants,  et  de  60%  pour  

les  couronnes. En moyenne, au total, 

faites par les patients sont de l’ordre de 

40 à 50% », explique Nicolas Pineau.

                          L’agence Eurodentaire 

se charge de remettre à distance des 

devis aux personnes désireuses de 

partir. Sur le site Internet, les patients 

ont accès aux CV des chirurgiens,...
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Les  français  préfèrent  

Budapest  « parce  qu’il  y a  plus  

de  choses  à  visiter »,  comme  

l’explique Nicolas Pineau, le fon-

dateur d’Eurodentaire, une agence 

d’accompagnement personnalisée 

dans les soins dentaires en Hon-

grie. Ce français expatrié depuis 

dix ans a pu observer comment 

cette offre a conquis les français :  

« les autrichiens viennent depuis 

vingt ans, parce que c’est à côté, mais 

aussi parce les chirurgiens sont très 

compétents. Au moins autant qu’en 

France. Les Français ont élu la Hon-

grie pour les soins dentaires depuis 

trois ans ». Poursuit-il. 



Top Santé, Avril 2009Article de presse
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Men’s Health, Février 2009Article de presse

« Ça ne vaut le coup que pour de gros 

soins, avoue Nicolas Pineau, directeur 

d’Eurodentaire – société spécialisée dans 

l’accompagnement des patients français en 

Hongrie. Pour une couronne, ce n’est pas la 

peine. »
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Le Parisien, Août 2007Article de presse

SANTE

SANTE

Le tourisme médical séduit

de plus en plus les Français 

Implants mammaires, greffe de cheveux, procréation médicale assistée... Les Français se  

laissent désormais tenter par les séjours alliant tourisme et soins médicaux « low-cost ». 

Reportage en Hongrie, dans le nouvel eldorado dentaire. 

Le boom des séjours « soleil et bistouri » 

 

  

Alexandra Echkenazi 
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Journal Francophone de Budapest, Août 2007Article de presse

Un  phénomène  qui  prend  de  l’ampleur

Le   tourisme  médical   est   un   phénomène   grandissant   et   chaque  
pays  a  désormais  sa  spécialité  :  opération  du  cœur  en  Inde,  greffe  
du  foie  en  Thaïlande,  chirurgie  mammaire  au  Maroc  et…  soins  
dentaires  en  Hongrie.

Cela   fait   une   quinzaine   d’années   que   les   Allemands   et   les  
Autrichiens  viennent  se  faire  soigner  en  Hongrie,  et  les  Anglais  
traversent   l’Europe  depuis  huit   ans  déjà  pour  accéder   ici   à  des  
soins  de  qualité  et  beaucoup  moins  onéreux  que  dans  leur  pays  
d’origine.  En  France,  le  phénomène  n’en  est  qu’à  ses  prémisses,  
mais  il  y  a  fort  à  parier  qu’il  va  bientôt  gagner  de  l’ampleur.

L’état  de  santé  des  Français  et  le  renoncement  
aux  soins

Dans   une   étude   publiée   par   l’IRDES   (Institut   de  Recherche   et  
Documentation  en  Economie  de   la  Santé),   36  %  des   individus  
interrogés  déclarent  au  moins  une  dent  manquante  non  remplacée  
et  25  %  un  état  de  santé  bucco-dentaire  mauvais  ou  très  mauvais.  
«La  santé  bucco-dentaire  est  un  domaine  où  l’on  observe  de  fortes  
inégalités   sociales.   Elles   peuvent   s’expliquer   par   des   facteurs  
comportementaux  (hygiène  dentaire,  alimentation…),  mais  aussi  
en  partie  par  un  accès  aux  soins  plus  ou  moins  aisé  selon  le  niveau  
de   revenu,   l’existence   d’une   couverture   complémentaire   et   le  
niveau   de   remboursement   de   cette   dernière»,   mentionne   cette  
étude,   selon   laquelle   9,5  %   des   personnes   enquêtées   déclarent  
avoir   renoncé   à   des   soins   buccodentaires   pour   des   raisons  

Dossier  en  Santé  publique),  «les  dépenses  dentaires  représentent  
2,5  %  des  dépenses  en  ambulatoire  de  l’assurance  maladie,  et  30  
à  50  %  des  dépenses  maladie  des  assureurs  complémentaires.  Les  
remboursements  par  l’assurance  maladie  représentent  33  %  des  

%  en  moyenne  pour  l’orthodontie».  «La  nomenclature  générale  
des   actes   professionnels,   devenue   obsolète,   ne   couvre   qu’une  
partie  des  actes,  poursuit  l’article,  et  ne  prend  pas  en  compte  le  
coût  réel  des  prothèses.  De  fait,  la  rémunération  des  actes  a  des  
effets  pervers  sur  l’accès  aux  soins»,  et  conduit  une  partie  de  la  
population  à   renoncer  aux  soins  dentaires  ou  à  envisager  de  se  
faire  soigner  à  l’étranger,  en  particulier  en  Hongrie.

Le  tourisme  dentaire  en  Hongrie

dentaires.  Chaque  année,  ce  sont  plusieurs  milliers  d’Allemands,  

long  de  la  frontière  autrichienne),  Suisses,  Anglais  ou  Américains  
qui  viennent  s’y  faire  soigner.  Outre  la  qualité  des  soins  prodigués  
(l’école  dentaire  hongroise  est  en  effet  de  grande  qualité),  ce  sont  
surtout  les  prix  pratiqués  qui  attirent  en  masse  les  patients  étrangers.  
Les  faibles  charges  qui  pèsent  sur  la  profession  leur  permettent  de  
pratiquer  des  tarifs  jusqu’à  60%  moins  chers  qu’en  France  pour  
les  implants,  les  bridges  et  les  couronnes  par  exemple,  en  utilisant  
pourtant  des  équipements  modernes  (radiologie,  laser  et  logiciels  

que  l’on  peut  trouver  en  Europe  occidentale.

se  faire  soigner  en  Hongrie,  principalement  par  méconnaissance  

d’Eurodentair,   société   spécialisée   dans   le   tourisme   dentaire  
en   Hongrie.   «Notre   objectif   premier   est   de   communiquer   et  
d’informer   sur   les  possibilités   et   la  qualité  des   soins  prodigués  
en  Hongrie  puis  de  faciliter  et  d’organiser  la  venue  des  patients  

Les   services   proposés   par   Eurodentair   sont   basés   sur   la   mise  
en   relation   avec   des   cliniques   partenaires,   toutes   sélectionnées  
pour   la   qualité   de   leurs   soins,   connue   et   reconnue   à   l’échelle  
internationale.   «Notre   rôle   est   d’informer   les   patients   français.  
En  Autriche,  où  le  phénomène  est  déjà  ancien,  la  réputation  des  
médecins  et  des  cliniques  se  fait  de  bouche  à  oreille.  Quant  aux  
cliniques  hongroises,  elles  cherchent  avant  tout  à  communiquer  
sur  le  marché  hongrois».

Les  cliniques  dentaires  en  Hongrie

Attila  Kámán,  stomatologue  et  chirurgien  dentiste,  est  aussi  le  
directeur  de  Centre  Implants,   l’une  des  plus  grandes  cliniques  
dentaires   de   Budapest.   Celle-ci,   ouverte   depuis   4   ans   à  
Budapest,   compte   beaucoup   d’étrangers   parmi   sa   clientèle:  
en   moyenne   30%   d’Anglais   et   30%   d’autres   nationalités  
(Allemands,   Français,   Hollandais   et   Suédois   notamment).  

patients  étrangers.  «Ces  derniers  mois,  ce  sont   les  Français  et  
les   Belges   qui   arrivent   en   tête   dans   notre   clinique,   explique  
le   Dr.   Csaba   Székely,   spécialiste   en   chirurgie   dentale   et   en  
implantologie   et   directeur   de   la   clinique,   suivis   des   Anglais  
et   des   Irlandais,   puis   des  Américains,   des  Allemands   et   des  
Suisses».  En  ce  qui  concerne  les  Français  et  les  Belges,  de  plus  
en  plus  attirés  par  des  soins  dentaires  en  Hongrie,  le  Dr.  Székely  
explique  ce  phénomène  récent  par  les  prix  pratiqués  d’une  part,  
mais  aussi  par  les  délais  d’attente  :  jusqu’à  trois  mois  en  France  
contre  cinq  jours  en  Hongrie  pour  certains  traitements.  «De  plus,  
pour  des  traitements  comme  les  implants,  nous  fournissons  des  

reconnaît-il,  les  Français  et  les  Belges  méconnaissent  encore  le  

Le  tourisme  dentaire  
en  Hongrie  
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Paris Match, Juillet 2008Article de presse

travail  fait  en  Hongrie,  alors  qu’en  Angleterre  et  en  Irlande,  il  
arrive  que  des  dentistes  recommandent  à  leurs  patients  de  venir  
se  faire  soigner  ici,  en  particulier  pour  les  implants.  C’est  déjà  
entré  dans  les  mœurs  et  peut-être  y  a  t  il  moins  de  spécialistes  
pour  cela».  Le  Dr.  Székely  précise  par  ailleurs  que  sa  clinique  
utilise  une  nouvelle  génération  d’implants  reconnus  à  l’échelle  

un  “pass“  compréhensible  dans  le  monde  entier  pour  renseigner  
sur  la  nature  et  la  marque  des  implants  utilisés.  C’est  en  revanche  
plus  compliqué  pour  les  patients  autrichiens  par  exemple,  car  les  
implants  utilisés  en  Autriche  ne  sont  pas  utilisés  ailleurs».

en  Autriche   avant   de   revenir   vivre   en  Hongrie   et   de   fonder   sa  
propre   clinique   en   2005.  De  même,   «tous   ceux   qui   travaillent  
actuellement   dans   [la   clinique  Centre   Implant]   ont   travaillé   de  
nombreuses   années   à   la   frontière   autrichienne,   explique   le  Dr.  
Kámán,   et   disposent,   pour   certains   d’entre   eux,   de   diplômes  
étrangers».  Et  lorsqu’on  l’interroge  sur  la  concurrence  des  autres  

pays   de   l’Est   de   l’Europe,   il   souligne   que,   selon   lui,   la   vraie  
concurrence  se  trouve  d’avantage  en  Hongrie  qu’en  Roumanie  car  

la  longue  expérience  de  la  Hongrie  dans  ce  domaine.  «Nos  tarifs  

chers  qu’en  Roumanie,  mais  nous  proposons  une  qualité  de  soins  
meilleure,  avec  la  même  technologie  de  pointe  qu’en  France  ou  en  

de  certains  patients  étrangers  encore  réticents  à  se  faire  soigner  
en  Hongrie  ne   sont  pas   fondées   car   l’expérience  des  médecins  
hongrois  est  souvent  bien  plus  importante  qu’en  occident.  Ainsi,  
alors  que  le  taux  d’échecs  et  de  complications  apparues  suite  à  des  
soins  dentaires  se  situe  entre  3  et  5%  en  Europe  (moyenne  tolérée  
par  la  profession),  le  taux  d’échecs  de  sa  clinique  ne  dépasse  pas  
les  2%.

De  quoi  donner  le  sourire  aux  patients  étrangers.  

Les Français, plus méfiants, sont arrivés plus tard, précise 

le directeur. Aujourd’hui, c’est la majorité de sa clien-

tèle. Christine, 59 ans, ne supportait plus les délais inter-

minables, les tarifs élevés et la multiplication des soins 

non remboursés par la Sécurité sociale, 

« et en plus j’étais éloignée des centres 

sociaux médicaux », ajoute-t-elle. C’est 

l’ensemble des obstacles rencontrés en 

France qui ont poussé cette jeune retrai-

tée à partir en bus à Budapest. « Autre 

avantage, continue-t-elle, j’ai accès à des 

soins« de qualité moins chers et plus ra-

pides. » Arrivée sur place, la patiente est 

enchantée par l’équipe bilingue. Prise en 

charge, elle a même droit à un téléphone 

portable hongrois... Ici on applique 

la règle du « client est roi ». Selon les 

professionnels hongrois, rares sont les 

touristes qui repartent sans le sourire !

D’ailleurs, certains Français installés 

en Hongrie ont flairé la bonne affaire. 

Nicolas  Pineau s’est lancé en juillet 2007 en créant Eu-

rodent’air. Son objectif : rassurer la clientèle française. 

Même s’il avoue que « c’est un marché florissant et qu’il 

attire les amateurs », Nicolas promet à ses clients clients 

des soins de qualité. « Notre garantie, c’est la particu-

larité d’Eurodent’air : nous travaillons avec plusieurs 

cliniques et proposons donc des devis à nos patients.»

Depuis l’ouverture, quelques di-

zaines de Français sont venus se 

faire soigner chez lui à Budapest. « 

D’ici à la fin de l’année, continue-t-

il, je vais mettre en place 

des partenariats avec des 

ressortissants anglais et italiens pour ouvrir 

un marché en Grande-Bretagne et en Italie. 

En France, Christian Couzinou, pré-

sident du Conseil national de l’ordre 

des chirurgiens-dentistes, est partagé.

Selon lui, d’un point de vue technique, 

il n’y a pas de problème car les pra-

ticiens ont une formation de qualité, 

mais, côté pratique, c’est autre chose. 

« En France, les clients sont protégés, et les 

dentistes, responsabilisés par la loi Kouchner 

de 2004, explique le président. Il y a un vrai 

service après-vente, le patient peut se retourner 

contre le médecin. » A l’étranger, il n’est pas 

protégé. Plusieurs dossiers d’affaires qui ont mal tourné 

s’empilent sur les bureaux du Conseil national de l’ordre. 

Philippe, un touriste mécontent, crie à l’arnaque. Parti pour 

de nouveaux implants, il est revenu sans ses dents : « Cela 

fait un mois que je ne mange que de la purée et des soupes !  

Je voulais faire des économies, à ce jour j’ai dépensé plus 

de 10 000 euros. » Et son calvaire est loin d’être terminé. 



Reportages de télévision

Une semaine entière sur France 2 au journal de 13h ! Eurodentaire ouvre ses portes et celles 
des cliniques dentaires à Budapest.

Journal de 13h :
« Mes couronnes Hongroises »

France 2, Janvier 2010

Questions à la une :
« Les soins dentaires sont-ils trop chers ? »

RTBF, Janvier 2012

Pris en charge intégralement pas Eurodentaire, un patient relate son expérience entre la 
Belgique et la Hongrie où il a pu accéder aux soins.
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Reportages :
« Je me soigne à l’étranger»

TF1, Septembre 2008

Reportages sur TF1 a suivi Eurodentaire et la famille Valin, lors de leur séjour de soins 
dentaires en Hongrie, à Budapest. Découvrez leur histoire.

Béatrice Schönberg consacre une émission complète au tourisme dentaire en Hongrie et 
accompagne Ali pendant son voyage dentaire en Hongrie avec Eurodentaire.

Ils font bouger la France :
« Santé : peut-on payer moins cher ? »

France 2, Février 2008
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les parcours de soins

Eurodentaire est spécialisé dans l’accueil et le traitement des patients 
en Hongrie, dans des établissements de soins ISO:9001, en accord avec la 

directive 2011/24/UE.

Plus d’informations sur www.eurodentaire.com
ou appel en France au 01 73 79 11 18.

www.eurodentaire.com


